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Le designer anglais de chaussures de luxe NICHOLAS KIRKWOOD est passé d’une marque prometteuse à un acteur leader international, avec des détaillants dans 40 pays. Il raconte à WeAr ses meilleurs succès et ce que promet le futur.

Sur quoi travaillez-vous en ce moment ?
Nous venons juste de finir le pré-P/E 2016, qui va sortir bientôt. Dès que vous avez fini une collection, vous êtes sur la suivante. Nous en faisions trois par saison, mais seulement deux désormais pour mieux les réaliser.


Il y a de nouveaux styles, comme les snowboots, dans votre ligne principale femme A/H 2015/16. Comment la collection a-t-elle été accueillie ?
Nous l’avons montrée à Paris à la presse et avons eu un très bon retour. Nous avons utilisé de l’agneau et de la fourrure mais plus pour la décoration que pour la chaleur. C’est bien d’avoir une nouvelle catégorie, mais il y a aussi des produits tendance.

Commencez-vous par regarder les modèles tendance avant de lancer une nouvelle collection?
Non, ce n’est pas comme si la snowboot marchait au printemps ! C’est plus une question de feeling et ce que vous trouvez frais. C’est parfois quelque chose que vous travaillez ou ce que les autres designers ressentent la même chose qui crée une tendance.

Comment est-ce que vos modèles ont changé ces dix dernières années ?
Quand vous commencez, toute votre énergie est consacrée à créer des pièces originales et à se faire remarquer. A mes débuts, j’étais sur la chaussure cocktail, je n’avais même pas une ballerine. La collection grandit en même temps que sa clientèle. Je pense qu’il y a le même ADN qu’à mes débuts, mais plus mature.

En quoi votre partenariat avec LVMH depuis 2013 a-t-il changé votre carrière de designer ?
Ils ont de toute évidence une grande richesse de savoir-faire, ce qui est inestimable pour une marque de ma taille, alors cela permet de faire des plans pour le futur.

Quelle a été votre plus belle réussite ?
Pour moi, comme pour les autres designers j’imagine, ouvrir mon premier magasin [Kirkwood a trois magasins, à Londres, New York et Las Vegas]. C’est comme avoir un enfant en quelque sorte, c’est un investissement financier pour l’entreprise mais c’est aussi une façon de créer son propre monde à présenter au public.


Où aimeriez-vous ouvrir des magasins ?
Je regarde du côté du Moyen Orient, c’est un si gros marché pour nous.

Quand WeAr a interviewé Manolo Blahnik, il a dit que vous étiez un designer à suivre. Quels nouveaux designers de chaussures recommanderiez-vous ?
Pour moi, Manolo a été ma raison d’entrer dans la chaussure. Quand j’ai vu une de ses paires en vrai, j’ai été conquis. Pour les nouveaux designers, je dirais Sophia Webster.

La chaussure est un style de mode à part entière, est-ce que cela a changé dans votre génération de designers ?
Je pense que c’est un cycle permanent. Quand j’ai commencé, les chaussures étaient plus classiques et servaient d’accessoires sur les podiums. Lorsque des grandes maisons s’y sont intéressées et ont lancé le mouvement, elles sont devenues plus intéressantes, ce qui a ouvert la voie à des gens comme moi. Puis elles sont arrivées à un point de délire où les filles ne pouvaient pas marcher avec, alors c’est parti de l’autre côté. Mais on y retourne de nouveau.
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